Lettres  d’vn  François 

POVR  LA  PRE-SEANCE 
du  Roy  de  France  contre 
leRoyd’Efpagne, 


%*> 


Onsiëvr,  I’ay  leu  ce  dif- 
cours  Italien  , que  <m’efcriuez 
venir  de  Rome, & courir  main- 
_ tenant  par  Paris , pourlapre- 
feance  du  Roy  d’Efpagne  contre  le  Roy. 
Quiconque  en  eft  l’autheùr,il  lemble  fort 
retenir  du  terroir  qu’il  veut  defendre  : au- 
trement il  n’euft  tant  exalté  Athanarich, 
lequel  exerça  fi  cruelles  perfecutions  con- 
tre les  Chreftiens , tefmoignees  par  Ifido- 
re  Euefque  de  Seuille,  & par  Roderich 
Archeuefque  deTolede:  &;  fit  tellement 
enraciner  l’Arrianifme  par  tout  le  pays 
qui  eftoit  de  fon  obeiffance  , que  le  tronc 
en  demeure  encore  enplufieurs  endroits, 
mefmes  en  ceux  d’où  nos  Rois  ne  l’ont  ar- 
raché. Audi  peu  euft-il  mis  enjeu  Alarich 
pourleiac  de  Rome,  non  gueres  moins 
cruel  que  celuy  fait  du  téps  de  nos  peres, 
par  ceux  qu’il  luy  donne  pour  fucceffeurs, 
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& pour  auoir  planté  Ton  herefie  Arrienne 
en  Italie,  oùelleaefté  maintenue  par  Ai- 
J[lulpb.e,&:  autres  Rois  Gotz,  tant&filog 
temps,  quelle  n’en  fut  extirpee  par  les 
François , le  me  rapporte  à vous, fi  quand 
nous  e liions  enlemble  à Rome, ou  à Tren- 
te, l’on  tenoit  fon  axiome  pour  catholi- 
que, que  les  Papes  ne  regardent  qu’à  leur 
propre  & particulier  intereft,&  que  la  do- 
nation faide  par  les  Rois  de  France  au 
faindfiege  Apoftolique,  des  droids, ter- 
res & leigneuries  fpecifiees  en  la  confir- 
mation de  Loys Débonnaire,  reciteepar 
plufieurs  Hilloriens  affidez , mefmes  par 
aucuns  Italiens, fut  pour  certains  Papes 
feulement,  & pour  leur  particulier.  Mais 
foit  cell  efcriuain  Catholique  & Romain: 
l’ancienne  Iplendeur  de  nos  Rois,  qui 
font  entre  les  autres(did  le  Balde)comme 
l’eftoile  du  iour  au  milieu  d’vne  nuee  ve- 
nant du  Midy,  ne  peut  eftrc  obfcurcie  par 
tels  broüillars.  Car  de  tout  temps  &:  anci- 
enneté ils  ont  eu  telle  preeminence  par 
tout  le  monde , que  parlant  fimplemët  du 
Roy,  l’on  a entendu  le  nollrc , ainfi  que 
Sudas  anciéautheur  Grecapieçaelcrit,&; 
Boniface  deV  itaîinis  auditeur  delà  Rote, 
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tcfmoigne  cela  auoir  encor  eflé  commun 
& ordinaire  à Rome  de  fon  temps.  Et  de 
faiét  Hincmar  , quia  tranfcrit  ilyahuic 
cen  s ans,  la  vie  de  fai  n t Remy  d’vn  autheur  ' 
du  fiecle,  di6t  que  certaine  couronne  d’or 
vouee  à fainéf  Pierre  par  le  Roy  Clouis,  y 
ayant  efté  enuoyee , fut  appelce  par  le  Pa- 
pe Hormifda,  comme  par  exellert.ee,  R e- 
g n v m . le  laifferay  à part  ce  que  Proco- 
pius  fecrctaire  de  Beliffaire  remarque, 
qu’autres  Rois  que  les  noftres,  ny  mefmes 
çeluy  de  Perfe , ne  pouuoyent  faire  battre 
mônoye  d’or  marquée  de  leurs  effigies: 
que  celle  des  rois  de  France  auoit  cours 
par  tout  l’empire  Romain  : cequifepeut 
recognoiftrepar  les  conftitutions  mefmes 
des  Empereurs  Léo  & Maiorian . Mais  ie 
ne  puis  obmettre  ce  que  tant  d’autres  e- 
ftrangers  ont  remarqué,  que  non  fans 
trefiufte  caufe  ce  grand  Pape  S . Grégoire 
a iugé&efcrit,  que  le  Roy  de  France  fur- 
paffoit  d’autant  tous  les  Rois  des  autres 
nations, que  la  dignité  Royale  excelle  par 
deffus  les  autres  hommes.  Etfonfuccef- 
feur  Eftienne  3.  de  cenom,quela  braue 
nation  Françoife  reluift  par  deffus  toutes 
autres  : comme  aufli  le  Balde  diéf,  que  les 
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bannières  de  France  marchent  les  premi- 
ères , fur  le/quelles  autre  Roy  ne  peut  pré- 
tendre auatage  d’honneur:  & que  les  Rois 
de  France  portent  la  couronne  de  liberté 
& de  gloire  par  deflus  tous  autres . Ce  que 
nous  reprefentent  encor  les  anciens  ta- 
bleaux, où  tous  les  Rois  Chrefticns  font 
peinéfcsenfornble,  quifo  voyent  par  l’Ita- 
lie, Allemagne , Angleterre , Efpagne , Sc 
autres  lieux.  Et  n’eftmemoire  qu’aupara- 
uant  le  defordre  de  ces  derniers  iours,3£ 
la confuiîon  que  lauarice  & l’ambition 
ont  mifo  entre  les  chofes  plus  facrees,cefte 
pre-feancedenos  Rois  aye  efté  reuoquee 
en  doute  : & ne  l’eft  encor  de  prefent  par 
les  princes  & potentats , qui  ne  font  tranf- 
portez  de  paflîon  trop  particulière  : les- 
quels leur  ont  tou  fio  urs  déféré  le  pre- 
mier honneur  fans  contredid,iufques  à a- 
uoirefté  fouis  honorez  parles  Empereurs 
anciensdeConftantinople,du  tiltred’Au- 
gufte,  qui  leur  eft  demeuré,  voire  & celuy 
mefmes  d’Empereurs , ainfi  que  tefmoi- 
gnent  les  hiftoriens , & qu’il  fe  peut  voir 
par  les  chartes  de  Dagobert, Loys  le  Gros, 
Loysle  Ieune,  &:  autres.  Audi  par  les  pro- 
vinciaux de  toutes  les  Eglifos  cathédrales 
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de  la  Chreftienté  cydeuant  imprimez  a 
Rome  le  Roy  de  Fraace  eft  mis  le  pre- 
mier des  autres  Rois , eftancfuiuypar  le 
Roy  d’Angleterre , puis  par  celuy  d’Efpa- 
gne:&  n’y  a que  l’Empereur  de  Rome,  & 
celuy  de  Conftantinople  ( le  nom  duquel 
monftre  allez  l’ancienneté  de  ce  rang)  qui 
le  precedent  en  ceft  ordre. 

Imperatores  Chriftianorum. 

. [mperatoy  Romanorum, 
lmp.  Conjlantinopolitanm. 

Reges  Chrillianorum. 

RexFrancoruni , 

R ex  ^Angliœ, 

Rex  Caflellœ  & Legionis&e. 

Ce  qu’ Alberic  de  Rofaté , Aluarot,  & au- 
tres Doéteurs eftrangers,& non  François, 
tefmoignent  auoir  auflî  leu  àRome,oa 
liure  ancien  intitulé , Li ber  R oman#  Ecclefiq, 
& eftre  confirmépar  la  Martinienne.  Et  fc 
peut  encor  voir  en  celuy  intitulé  pareus", 
Regiftm  Roman#  Curi <e , qui  porte  ces  mots, 
Sequitur  de  regibus  cbrijïianorum.  Et  funt  qui- 
dam coronadii&  quidam  non.IÜi  qui  coronandi 
funt^debentinungi^&Hlihdbentpriuilegium.Vi- 
deliceti  Rex  Francorum  chrijlianifîimm  coro - 
natuY^kingiruY.  f 7 
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Rex\Angli<e  coronœtur , ^ ‘ vngitw . 

RexCaftellce  non. 

Rex  LegionUférc. 

Lequel  ordre  aufli  le  trouue  és  anciens 
conciles  : & fut  fuiuy  fans  contrediâ:  de 
noftre  fiecle  oufynodetenu  à Rome  fous 
les  Papes  Iules  z.  & Leon  io.  &:  depuis  par 
tout  le  confiftoire  des  Cardinauîx.  Comb- 
ine auffi  les  Anglais  nos  anciens  ennemis: 
(qui  quitteroyent  les  cinquante  mil  efeus,, 
dont  parle  ce  difeoureur  ,pour  vn  rouge 
marauedis)!  onttoufiours  recogneu  : ainli 
que  teliiioigne  frere  Matthieu , religieux 
dumonaftereS.  Alban  de  Londres } fous 
Henry  3-de  ce  nom, Roy  d’Angleterre,di- 
{anttRexFracomm/cgumcenfeturdigniJïimiis. 
Encor  auiourdhuyés  tiltres  de  leurs  pre- 
tenfions  ils  poftpofentle  nom  de  leur  pro- 
pre pais  à celuy  de  France . Et  eft  tout  no- 
toire qu’en  l’an  i y y y . au  chapitre  tenu  la 
veille  de  S . Georges  par  les  Cheualiers  de 
l’ordre  de  la  Iarretierejfuft  arrefté , que  le 
Roy  de  France  retiendroit  fa  place  au 
coftédroift  du  chef  de  l’Ordre,  comme 
le  plus  apparent  lieu  : & le  Roy  d’Efpa- 
gne , encor  qu’il  euft  efpoufé  Marie  leur 
Royne,  demoureroicà  gauche  . Ce  que 


depuis  a efté  confirmé  par  diùers  ades* 
fans  auoir  eu  efgard  à fa  pretenfîon:  de 
laquelle  il  fut  aufîi  débouté  par  tout  le 
Sénat  de  Venize  l’an  ij  j8.&r  nagueres,lors 
mcfmes  que  la  ligue  contre  le  Turc  fut 
faide  par  ladite  feigneurie  auec  fa  fainde- 
té,  &luy.  Auffi  en  la  difficulté  qui  fe  pre- 
fènta  à Calais,  en  Septembre  l’an  lyir. 
entre  le  Roy  de  France,  où  fc s Ambaffa- 
deurs  & Charles  dernier  de  ce  nom,  lors 
efleu  Empereur  , la  prefeance  de  noftre 
Roy  contre  Jedid  Charles  comme  Rov 
d’Efpagne,  ne  fut  reuoquee  en  doubte» 
Mais  bien  mofieur  le  Chancelier  du  P rat 
maintint  que  le  Roy  de  France  ncdeuoit 
laiiler  de  le  précéder,  encores^ju’il  fuft 
efieu  Empereur . Et  ne  fetrouuera  aucun 
cérémonial , qui  porte  autre  prefeance 
d’Efpagne:  finon  qu’entre  les  quatre  na- 
tions, l’Espagnole  eft  la  dernierc,  comme 
eftant  nouuellemenc  faide  Chreftienne. 
Etdefaidl’an  m.cccclxxx.  Ferdi- 
nand y.  de  ce  nom , prift  le  tiltre  non  de 
Roy  d’Eipagne  Catholique,  ou  de  Roy 
Catholique  Amplement , mais  de  Roy 
Catholique  d’Efpagne, pour  eftre  diftind 
feulement  des  autres  Rois  d’Efpagne  Ar» 


rians,ou  Sarrazins  .Lequel  tiltreluy  fut 
confirmé  par  le  Pape  Iules  2.  en  l’an  1512. 
ainfiquedienc  les  eferiuainsxlefa  nation. 
Mais  le  tiltre  8c  qualité  de  Chriftfaniffi- 
meaefté  de  tout  temps  approprié  à nos 
Rois,  voire  dés  &:  depuis  Clouis  iuf- 
ques  à prefent:  comme  fe  voit  par  le  tefta- 
ment  de  faind  Remy , par  les  Conciles 
d’Orléans, Mayence,  Aix,&:  autres  : & par 
les  Decretales  d’Eftienne  2. Paul  i.Eftien- 
ne  3.  Adrian  1.  Nicolas  1.  Iean  8.  Inno- 
cent &>  Honoré  3.  où  ils  font  ainfi  appelez, 
non  feulement  pour  eftre  oinds  de  l’huile 
celefte,  mais  auffi  pour  auoir  efté&  eftre 
l’vnique  afyle  & refuge  des  Papes  affligez, 
& le  mur  inexpugnable  de  la  Chrefticnté, 
comme  les  appelle  Honoré  3 . ou  (comme 
dit  vn  autre  Pape)la  troufle  & le  carquois, 
d’où  Dieu  delploye  fes  traids , pour  fe 
foufmettre,  &conferuerenfon  obeiflan- 
celes  autres  nations.  Dequoy  leur  refte 
encor  entre  plufieurs  autres  remarques 
d’honneur,  cefte  cy,  que  tous  les  chefs 
d’ordres  anciens  des  monafteres , font  en 
leur  Royaume,  & fous  leur  protedion. 
Auffi  ne  fe  peut  nier  (ans  impudéce  mani- 
fefte,que  par  leur  moyen  le  Chriftianifme 


a été  ou  planté , ou  rerais , ou  maintenu, 
tant  en  Italie,  Allemagne,  Angleterre, 
Efcoce,&  Helpagne,  qu’en  la  plus  part  du 
Leuant:  où.encor  auiourdhuy  tous  Chré- 
tiens font  appeliez  François,  & compris 
fous  ce  nom  comme  catholique.  Les  Elpa- 
gnoîs  mefmes  en  leur  particulier  reco- 
gnoiflent  par  leurs  efcrits , que  la  foy 
Chrétienne  fut  replantée  iufques  à Cor- 
doue  par  Charlemagne , qui  fit  aflèmbler 
vn  fynode  à Compotelle:où  fut  ordonné 
que  l’Eglife  de  S.  laques  feroit  la  première 
déroutes  les  autres  de  Gallice  & d’Elpa- 
gne,  qui  vfent  encor  à prefent  du  Pfautier 
Gallican . Alcuin  en  vne  epitre  dit  que 
cete  conquête  de  Charlemagne  en  Elpa- 
gne.fut  de  trois  cens  mil  d’etendue  du 
long  de  la  marine . Et  Eynard  fon  Chan- 
celier, ou  lecretaire,tefmoigne  qu’ Alban- 
ie lors  Roy  de  Gallice  &:de  las  Aturias 
le  tenoit  tant  obligé  & redeuable  à ce 
prince, qu’il  ne  vouloir  etre  appelle  autre- 
ment en  fon  endroici  , que  proprim 
comme  il  parle  en  Latin  du  temps.  Encor 
auiourdhuy  fe  retrouuent  quelques  vnes 
des  requetes  prefentees  par  ce  peu  de 
Chrétiens , qui  retoit  lors  en  Elpagne, 
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tant  à ce  Roy , qu  a Loys  Débonnaire  fon 
£Is,pour  auoir  recours  & fecours  d eux  en 
leur  affli&iô.Et  les  prouifiôs  qui  en  furent 
fur  ce  ottroyees,font  relies  que  leur  pofte- 
rité  ne  les  peut  nier  ou  diffimulcr  fans 
note  d ’vne  trelgrande  ingratitude.  Que  fi 
tant  de  changemens&dc  princes,  & de 
religions,  exeufent  en  ceft  endroit  leur 
ignorance  du  paffé:  au  moins  doiuenc  ils 
apprendre,  pourquoy  les  Euefques  non 
feulement  de  rAueu-d’Vrgel,  de  Vich- 
d’Alfonne,&  d’Elna,  mais  auili  ceux  de 
Gironne,&deBarcelonno,onteftéfilong 
temps  fuffragans  de  l‘Archeuefque  de 
Narbonne, & lontrecogneu  comme  leur 
Métropolitain  : Sc  quand,  & comment  ils 
en  ont  elle  diftraits  . Pourquoy  auiîi  les 
Arragonnois  en  toutes  leurs  chartes  &: 
inftrumens  datoyent  le  temps  par  les  an- 
nées des  Rois  de  France,iufques  au  conci- 
le tenu  en  la  ville  de  Tarragonne,  fous 
TArcheuefque  Berenger,  l’an  de  noftrc 
Seigneur  1 1 B o.  ainfi  que  leurs  hiftoriens 
mefmes  tefmoignent  ; & pourquoy  encor 
ils  retiennent  en  Arragon  ce  beau  mot  de 
franchiie  par  les  priuileges  des  Rois  de 
France,  qui  leur  ont  conferué  ce  peu  de 


liberté  qui  leur  rcfte  ,au  grand  creuecœur 
des  Caftillans. 

Mais  ce  que  i’ay  dit  & en  general  &:  en 
particulier , Te  pourroit  plus  amplement 
vérifier  par  les  conciles  &:  décrétâtes  des 
Papes , & par  tes  hiftoriographes  de  cha- 
cun temps , aufli  par  tes  baftimens  à la 
Françoife,  & fondations  des  Eglifes&S 
monafteres  de  route  la  Chreftienté;  fi  ce 
n’cftoit  peine  perdue  de  s’aheurfcr  plus^ 
auant  contre  celuy  , qui  veut  perfuader 
qiiele  Soleil  prend  fa  clarté  de  la  Lune,ou 
de  quelque  comete  errante.  Comme  aufli 
de  réfuter  cefte  plaifante  imagination. 
Que  puis  qu’en  quelques  cartes  cofino-^ 
graphiques  i’Eipagne  eft  peinte  comme 
l’vn  des  chefs  de  la  terre  : par  confequent 
le  Roy  d’Efpagne  doiteftre  1e  premier  du 
monde . Aufli  peu  d’apparence  y-a  il, (ous 
ombre  de  fuppofer  que  Athanarich  eftoit 
fils  de  roy,  &:  roy  d’Eipagne  Chrefticn, 
auparauant  que  Pharamond  fuft  roy  de 
France, que  noftre  Roy  doit  eftre  priué  de 
fon  ancienne prerogatiue  d’honneur.Co- 
me  fi  Àfcarich,Gaifo,Mellobaudes,Mar- 
comir , Sunno , & autres  mentionnez  par 
les  anciens  çfcriuains  Romains,n  eftoient 
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Rois  des  François , ou  qu’Athanarich 
n’euftefté  le  premier  des  Rois  Gots,  lef- 
quels  ont  encor  efté  eledifs  long  temps 
apres.  Tant  fen  faut  qu’il  fuft  nay  de 
Roy,  comme  ce  difcoureur  fuppofe  à fa 
fantafie,contre  ce  qu’en  efcriuent  Ifidore, 
Roderich , & autres  chroniqueurs  Efpa- 
gnolsî  qui  monftrent  aufli  au  doigt &:  à 
l’œil , que  les  guerres  contre  les  Maures 
ont  toufioursefté  defenfiues  feulemét  de 
la  part  des  Chreftiens  d’Elpagne,iufques 
à Ferdinand  j.  Depuis  lequel  temps  fifes 
fucceifeurs  ont  fecourulePape,  comme 
vaifaux , àcaufedu  Royaume  de  Naples 
&:  Sicile  ( en  laquelle  qualité  ils  font  tenus 
porter  l’eftendart  deuant  luy : ) ou  mefmes 
à caufe  de  celuy  d’Elpagne,  que  le  Pape 
Grégoire  y.maintenoit  eftretenu  en  fief 
du  faind  fiege(ainfi  qu’il  fe  trouue  par  fon 
regiftre  ) ou  bien  s’ils  ont  aidé  les  Véni- 
tiens , & autres  potentats  d’Italie,  ie  m’en 
rapporte  au  fac  de  l’an  1517.  qui  arrefta 
le  fon  des  cloches  d’Elpagne:&  à la  guerre 
des  années  1 y y 6.  &:  5 7.  iàns  parler  autre- 
ment pour  celle  heure  de  Sienne, Plailân- 
ce,Petiîian,Foyan,Gennes,Luques,Man- 
toiie , Parme,  Ferrare,  V rbin,  & du  Mar- 
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quilât  de  Final.  le  m en  rapporteray  auffi 
à lentreprife  fur  Corfou,  &auxcomptes 
à ren dre  de  toute  la  defpenfe  atiancee  par 
ladite  Seigneurie  de  Venife,  laquelle  en 
fin  trouua  eftre  plus  expédient  de  faire 
paix  auec  le  Turc  par  l’interuention  de 
l’Ambafladeur  , que  nos  Rois  tiennent 
deuers  Iuy  pour  le  bien  &:  profit  com- 
mun de  toute  la  Chreftienté. 

Et  ne  faut  point  que  pour  furhaufler  la 
maifon  du  Roÿd’Efpagneonlaface  mon- 
ter fur  la  telle,  ou  fur  le  ventre  de  nollre 
Roy,  les  predecelfeurs duquel  regnoient 
en  France  long  temps  auparauant  que  le 
challel  d’Hablpurg  fuft  bafti  : les  fonde- 
mens  en  ayans  efté  premièrement  iettez 
par  W ernerd,qui  eftoit  Euefque  de  Straf 
bourg  l’an  1017.  comme  le  vérifié  claire- 
ment par  la  fondation  de  l’Abbaye  de 
Mure  non  loin  d’illec,qui  le  porte  par  ex- 
près. Et  defaid,Otto,Adelbert,&  Vuer- 
nerd  fils  de  Radeboth , frere  dudit  Euef- 
que , furent  les  premiers  qui  prindrent  la 
qualité  de  Comtes  d’Habfpurg:  ainfi  qu’il 
eft  déduit  parla  genealogie  de  celle  mai- 
fon, trouuee  entre  les  chartes  dudit  Mo- 
nallcre , le  continuant  de  pcre  en  fils , iu£» 
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ques  à Rudoîphe  d’Hablpurg:  lequel  ayae 
efté  Maiftred’hoftel , quoy  que  foie  ferui- 
teurd’Ottocar  de  Boheme , qu’il  tua  de- 
puis de  fa  propre  main  : &:  felïant  mis  à la 
iuitte  de  l’A rcheuefque  de  Mayence,  fen- 
tretint  lî  auant  en  les  bonnes  grâces  au. 
voyage  qu’il  fit  à Rome , qu  a fon  retour  il 
fut  fait  par  luy  Empereur,  outre  &:  contre 
la  volonté  de  tous  les  autres  Princes:com- 
bien  qu’il  fuft  de  peu  de  moyens,ainfi  que 
tefmoignet  Albertus  Argentinenfis,Ioan- 
nes  Vitoduranus , Ricordano  Malelpini* 
Giouan  Villani,Raphaël  Volaterran,  Al- 
bert Crantz,  Iean  Abbé  de  Tritehero, 
Antonin  Archeuefque  de  Florence,  &: 
mefmes  le  Pape  Pie  z.Sz  autres.  Si  que  de- 
puis ledit  Archeuefque  fe  vanta  fouuenc 
par  rilee,  qu’il  portoitdes  Empereurs  en 
ion  cornet,  qu’il  auoit  pendu  à fon  col  al- 
lant par  les  champs,  à la  faço  des  lèigncurs 
& gentilshommes  du  pais.  Et  ne  le  peut 
delnier,  que  tous  les  Royaumes,  Duchez, 
Marquifats,  Comtez,  terres,  &:  feigneu- 
xies,  qui  font  de  prefenten  cefte  maifon, 
fans  rien  excepter  que  le  chaftel  d’Hab- 
lpurg, n’y  foient  entrées  depuis  l’auancc- 
ment&le  trop  bon  melnage  dudit  Ru- 
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doIphe,par  acquefts  ou  conquefts  de  la 
lance  de  chair,  comme  did  d’eux  certain 
Poëte  Allemand.  Et  principalement  par 
mariages  auec  quelques  filles  de  feigneurs 
de  France , dont  elle  retient  encor  de  pre- 
fent  entre  autres  tiltres  celuy  du  Royau- 
me de  Hierufalem , conquis  parles  Fran- 
çois , & plufieurs  autres  Ducliez  3c  Corn- 
iez qu’il  n’elï  befoin  de  vous  particularilêr 
quantàprelenti  Tanty  a que  ce  n’a  point 
efté  fans  caule  qu’on  a did  depuis  par  for- 
me de  prouerbe;  Que  la  maifon  d’Autri- 
che eftoit  la  mailbn  D’autruy  riche.  Mais 
quoy  qu’il  enfoitîatres-chrefcienne,tres- 
facree,tres-noble,&:  tres-excellente  Cou- 
ronne de  France  n’eft  point, grâces  à Dieu* 
&nefutoncquesde  ce  chef, &:  n’y  peut  le 
roy  d’Efpagne  iuftement  prétendre  droid 
tant  petit  foit, par  toutes  les  ouuertures  de 
ce  dilcoureur  : duquel  toutesfois  l’inten- 
tion principale  ne  fembleauoir  eu  autre 
but,  que  ceftuy-la  : & neantmoins  auec  11 
peu  d’apparence , que  quand  tout  ce  qu’il 
fuppole  la  plus-part  contrevérité,  luyle- 
roit  accordé  pour  autre  qu’il  n’eft,  la  feule 
loydu  Royaume, quenous appelions  par 
tradition  de  nos  peres,  Sali  qjt  E,cngra- 
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«ce  au  cœur  des  bons  François,  (croit  fuf- 
filànte  pour  en  arrefter  Se  la  maxime,  &:  la 
coufequence. 

Et  pource  qu’vn  traid  de  voftre  main  à 
l’endroit  où  ce  difcoureur  femble  vouloir 
reuoquer  en  doute  celle  loy  &:  conftume, 
m’a  fait  penler  que  vous,  qui  n’elles  natu- 
rel François,  delirez  ellre  efclarcy  de  ce 
poind:  levons  ay  bien  voulu  donner 
quelques  heures  de  celle  matinée  pour 
vous  extraire  aucuns  lieux, qui  me  font 
venus  en  mémoire,  d’efcriuains  hors  de 
tout  foupçon  pour  ce  regard , Se  pour  la 
plus-part  mal-affedionnez  à celle  Cou- 
ronne : qui  monllrent  neantmoins  claire- 
ment, que  celle  loy,  quelque  nom  qu’on 
luy  vueille  donner,  eft  nee  auec  le  Royau- 
me, qui  aja  grâces  à Dieu  fublîllé  par  le 
moyen  d’icelle  l’elpace  de  douze  cens  ans 
Se  plus  : Se  furpalfé  non  feulement  en  pré- 
éminence & grandeur,  mais  aulfî  en  âge 
& duree , toutes  les  autres  Monarchies  Se 
Royautez  depuis  le  commencement  du 
monde.Suiuant  laquelle  loy,a  elle  de  tout 
temps  gardé  de  tenu  pour  tref-certain  Se 
inuiolable,que  tant  &lx  longuement  qu’il 
fe  crouue  des  Princes  ilfus  du  fang  Se  ligne 
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de  nos  Rois,  cc  Royaume  leur  eft  entière- 
ment affe&é  &c  déféré  ipfo  iure , comme 
dient  les  legiftes  : fans  que  les  filles , & les 
defeendus d’elles  y puilfent  aucunement 
fucceder,ny  tranfporter  parce  moyen  la 
Couronne  en  Princes  eftrangers. 

Du  liure  du  Sacre  & couronnement 
des  Rois  de  France,  extraid  de  l’ancien 
Pontificat  de  l’Eglile  Métropolitaine  de 
Rheims. 

Dum  Rexcii  folium  Irenerit,  ^4rcbiepifcopm 
ipfum  coüocet  in  fede , & dicat  ^Arcbiepifcopus: 
Sta,&retine  a modo  Jîatum , quem  huclfque 
paternel  fuccefione  tenuifli , hereditario  iuretibi 
delegatum per  auBoritatem  Dei  omnipotentis. 

Agathiasou  liure  premier  de  l’hiftoire 
qu*il  a elcrite  mil  ans  font  ,&  qui  eft  en  la 
bibliothèque  Vaticane  àRome:: 

O uto> $ oew  o)  <fç^iy{ai  fiiouônç  aipjvn  dunJv  È. 

‘rfif  iztiÇ^nhuav  Kfixiiot  ' •mûJ'iç  ck.  Tntdpav  tiw  ficiçtxeijp 

Aictcftyrcu  o 7Îw  cip^lw  Q£L>Ji£ty<fàço  7rotjÇ  yoç  Jïj  fjg 

vïoç  Lù  MjMcfîty  in  \ssjv  7JztfJ))itûjucû 
énah<l  ji  àjmv  èç  tîjuü  o 7n£<r&QÇ  vojuôç. 

C ij 


Theophanes  en  fa  Chronique,  quicft 
aufllenlaVaticane. 

Eâof  $ lw  -Ttïç  <pçÿy{oiç  r iw&ior  tùmSv,  üm  izv  pvyx 
%/oç  ctpyitv. 

Georgius  Cedrenus  en  fon  abbregé  de 
rhiftoire  vniuerfelle. 

Içvpmat  o on  i'iïûç  Iajj  tzv  fuycc  Ç£$tyyictç  yQ}  ylvoç  cïpyuv* 

Saind  Grégoire  le  Grand, Pape, en  vne 
fienne  Homilie  fur  l’Euangile  des  Rois. 

In  Francorum  terra  Reges  exgenere  prodeunt, 

Anaftafius  bibliothécaire  du  Pape  A- 
drian  z.  &:  Landulfus  Sagax  en  fhiftoire 
par  eux  efcrice. 

Genti  Francorum  moru  ejî  dominum , id  ejl 
yegem  fecundumgenm  fuum  principart. 

Nodgerus  Euefque  du  Liegeen  la  vie 
de  S.  Landoalde  efcrice  par  luy  l’an  5780. 

Francorum  regnum  a fuiprincipio  femperin- 
fatigabile&c.  Maximum  autem  accepit  incre- 
mentum , &jîrmum fub  eo  fan£la  Dei  Ecclefia 
flatum , cum  Clotharim  rexiufia  fùcceflione  Clo- 
doueo  quartus  monarchiam  Jjngulariter  trium  re- 
gebat  regnorum.  Et  toutesfois  Childebert 
auoit  laiffé  deux  filles. 
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Flodoardus  en  l’hiftoire  de  l’Eglilè  Mé- 
tropolitaine de  Rheims , en  la  vie  de  T Ar- 
cheuefque  Foulques , fous  le  chapitre  des 
lettres  qu’il  efcriuit  de  Ton  temps  à quel- 
ques Princes. 

lAnneëltt  etidm  quod  in  omnibm  penegenti - 
bus  notum  fuerit  ,gentem  Francorum , reges  ex 
fuccefione  hdbere  confueuife,  proferens Jùperhoc 
tefiimonium  bedti  Gregorij  Pdpœ  ,/ùpplicdtque 
ne  fceleratis  hic  rex  acqmefcat  confiltjs  : fed  mife- 
redturgentis  huius , &regiogeneri fubuenidt  de - 
cedenti.fttdgens  ht  in  diebus fuis  dignitas fuccef 
fionisfue  roboretur hi  qui  ex  alienogenere  re- 
ges  exiflere  cupiebdntjnonpr&udlerent  contra  eos 
quibus  ex  généré  honor  regins  debebatur. 

Innocentais 3.  en  vne  epiftre  decretale 
elcrite  aux  Prélats  de  France. 

Nec  illud  humiüimum  omittimus,  quod  The- 
odofius  jldtuit  Imperdtor , & Kdrolm  innoua- 
uit , de  cuiusgenere  R ex  ipfe  nofcitur  dejcendif/e. 
UentendPhilippesAugufte  Dieu-donné. 

Charles  4.  de  ce  nom  Empereur, fils  de 
Iehan  Roy  de  Boheme,en  fa  vie: 

Eodem <tnno  obijt  C drains  Francorum  Rex^re- 
libld  vxore  pr<egndnte,quœ  peperitflidm.Et  mm 
de  confuetudine  regni^fliœ  non fuccedant, proue- 
ibrn  ejl  Philippin  flius foceri  mei  in  regeFraciœ9 
' ç iij 


qttia  propînquîor  eut  heres  in  lined  majcuîina. 

Albertus  Argetinëfisen  fà  Chronique. 

Cum  Francia  à nullo  haberi  dicatur  infeu- 
dum , quamuts  e contra  nnüus  perfemininam  li~ 
néant fùccejjijje  dicatur. 

MdTirc  Iean  Froiflartpartifan  d’Angle- 
terre, 0114.  chap,  du  1.  volume  de  Tes  hift. 

Le  Roy  Philippes  nommé  le  Bel  de 
France  Roy,  eut  trois  fils,  &c.&  furent 
tous  trois  Rois  de  France,  apres  la  mort 
de  Philippes  leur  pere  par  droiéte  fucef- 
fion  légitimé  l’vn  apres  l’autre  , fansauoir 
aucun  hoir  malle  de  leur  corps  engendré 
parvoye  de  mariage: fi  qu’apres  la  mort 
du  dernier  Roy,  Charles,  les  douze  Pers 
&les  Barons  de  France  nedonneret  point 
le  Royaume  à leur  fœur , qui  eftoit  Roine 
d’Angleterre:  Pourtant  qu’ils  vouloienc 
dire  &:  maintenir,&:  encores  veulent,  que 
ie  Royaume  de  France  eft  bien  fi  noble, 
qu’il  ne  doit  mie  aller  à femelle, ne  par  co- 
fèquët  au  Roy  d’Angleterre  fon  aifné  fils. 
Car  ainfi  comme  ils  veulent  dire,  le  fils  de 
la  femelle  ne  peutauoirdroidne  fuccef- 
fiondepat  fa  mere  venant,  là  où  famere 
n’a  point  de  droiéfc.  Si  que  par  ces  raifons 
les  xii»  Pers  &:  les  Barons  de  France  don~ 


nerent  de  leur  commun  accord  le  Royau»- 
me  de  France,  à Philippes  neueu  iadisau 
beau  R.oy  Philippes  de  France  deflufdit. 

Lequel  jugement  des  Pers  & Barons  eft 
mefmes  recogneu  par  Edouard  j.de  ce  no 
Roy  d’Angleterre,efcriuant  au  Pape  Sc  au 
college  des  Cardinaux  pourledroid  par 
Juy  prétendu. Ce  qu’auffi  eferit  certain  hi- 
ftorien  du  temps,en  ce  Latitr.obeunteinhu- 
matoque  Carolo  Pulchro  orta  ejl  quxjlio  non  mo~ 
dica , quis  in  regno  de  ipjius  progenie  proximior 
exîfleret  ad  fuccedendum.  ^jfirmantibus  qui - 
bufdam  >Anglicis  Eduardumjeo  quodproximiors 
Jcilicet  nepos  regis. Tandem  opinionibm  çty  alter~ 
cationibus fopitis,per  Principes  & regnijapientes 
conclujumfuit &~)>ncin  imiter  determinatu,quod 
regnum  eo  quodde  confuetuiine  <&  Jlatutis  eiuf- 
dem,  ingénu s femineum  defeendere  non  Italebat» 
comiti  deValejio  Philippo  pertinere  debebat. 

Efteuande  Garibay  y Camalloa  Efpa- 
gnol  parlant  de  cela  mefme  ou  id.chap.du 
2i?.liure  de  Ton  hiftoire,  did, 

P orque  Philipe  conde  de  Valoes  defeendia  de  U 
corona  real  por  line  a majculinHyfue  coroncido  por 
R ey  di  Francia  por  virtud  de  la  ley  Salica.  *Al  rey 
Eduardo por  defeender  de  linea  de  muger  excluye - 

rm  de  Ufuccefion  real,  &ç.  banque  todasellas 
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vazones  d'Eduardo  euadeny  excluyen  Us  France- 

fes  con  ley  Salica , que  en  ejlos  dits  yua  tomando 
grande  vigoryfuerça  para  los  ftglos  futuros. 

Baldusfurlaloy  i.du  ti\tvc  de  S enatoribm 
és  Digeftes,  & Petrus  Iacobus  furie  tiltre 
de  Caujts  ex  quibus  ~)>afaü.&c.o\x\iu.des  fiefs. 

Filia  regis  Francorum  non juccedit  in  regno  ex 
rattonabili  confuetudine  Francorum. 

Ce  mefnpe  do&eur  Baldus  fur  le  tiltrede 
feudo  Marœhe,  ou  liure  des  fiefs. 

Si  moreretur  tota  domm  regia,&  extaretvnm 
de fanmine  antiquo  ,puta  de  domo  Borbonia , & 
no  effet  aliusproximioY , efio  quod  effet  millefimo 
grddu , tamen  iure fanguinis  & perpetuœ  confùe- 
tudinis  fuccederetin  regno  Francorum.  Ce  qui  a 
auifi  efté  fuiuy  par  Marcinus  Laudenfis, 
Iacobinus de fando  Georgio,Guillelmus 
de  Monte-ferrato  Catelan,&:  plufieurs  au- 
tres.Mais  cela  fuffira  pour  ce  coup  fil  vous 
plaift,  referuant  à vous  en  dire  dauantage 
quand  nous  aurons  ce  bien  de  nous  reuoir 
de  plus  près , ou  que  i’auray  plus  dé  loifir. 
Ce  pendant  ie  vous  fupplie  de  mexcufer3 
èc  me  tenir  toufiours  en  vos  bones  grâces. 

Priant  Dieu 

Monficur,  Vous  donnet  bonne  & longue  vie. 


